
an casier à part, des noie* particulièrement 
précises sur ces types que TOUS ne digérez 
pas, et je constate avec plaisir qu'elles sont 
généralement'flatteuse*. Tenez, Dupont, 
par exemple... 

— Dupont, le professeur de philosophie, 
celui qui ne peut pas ouvrir le bec sans 
parler aux potaches du nommé Dieu? 

— Lui-même. On le dit très savant, très 
serré sur Kant, Lobni ts , Descartes et un 
tas de bonshommes que nous ne connais
sons guère. Sa manière d'enseigner est fort 
à la mode; on en parle dans Us salons : 
cela lui recrute des élèves. 

— Qui vont s'empoisonner est s'abreu-
vaot aux sources impures de b supersti-
i-*1 -

^m Du dfnr?, nous su fumes seuls. Oee» 
dons lia grands m o u pour nos tartines de 
la thfetsM ou du journal. Car, entre nous, 
s'il y a des gens qui font leurs tartines avec 
du beurre, nous sommes bien de ceux, 
n'est ce pas, qui font leur beurre avec des 
tartines? l'ai parlé de Dupont. Connaisses* 
voua Durand? 

•*- J'allais vous le dénoncer, fit vivement 
le directeur de Y Amoche. Voilà vingt-cina 
ata qu'il émarge, le vieux bonze, et qu'il 
fait la sixième au lycée de X. . . , saos cacher 
ses sentimeÉts bondieusards eues dévotions 
apetesejuai. OBI l'a Vu quelquefois a vêpres, 
pareh-tl. C'est d'un raide I 

— Je sais, je sais; son dossier est la; 
noua sommes informés de tout. Ce Durand 
•M très aimé, très estimé parmi ses col
lègues. Il «st scrviable, complaisant, et l'on 
a teujaurs r a m é la bonne tenue de sa 
osasse. On le prétend unique au mondé 
poor faire avaler aux moutards tes règles 
dos participes, sans qu'ils s'en aperçoivent 
seulement. H y a aussi Dubois 

— Ufl rédc, par exemple! 
-i- Dubois, 'dons ses cours d'histoire, 

n'est pas toujours gentil peur les grands 
aacéucs de 1793, c est vrai; il est notoire 

Ï
"1 (ait l'élogede saint Louis, des moines, 

évèques. Grand* érudition d'ailleurs, 
ment nos inspecteurs les plus sévères. 
. Ordre est donné de fermer les yeux 

USSO/i'à nouvel ordre. 
— Et la raison de cette faiblesse, s'il 

voosptart? 
— Voue la saurez. Un brin de patience, 

a/se diable! A propos, ça marcne-t-il la 
campagne pour le monopole universitaire? 

<•• y a marche, ça marcha, nous chauf
fa** t opinion. Vous pouvez déposer voue, 
•rejet. Tout «M •réparé peur qu'on lui —> C'est •son, au revoir. Mais n'oubliez 
Mo que noua tenons à sérier les problèmes. 
Chaque chose en son temps. S'il y a dos 
gens qu'il faut qu'on repince, on les repin
cera, n'ayez pas peur. 

{Quelques mois épris) 
l e nsetCsitii de VApache revient trouver 

M mlBlstie. 
— Eh bien I elle est votée, la loi ! Plus 

•'•entes lianes! ptna d enseignement privé! 
atue d» coatnarrsneel Rien que nos lycéen 
et nos edttèfM? Choaene alorsI Mais que 
faltesrtsjuadoac? 

Le ministre, «riffontunt un papier et se 
parlant i lui-même : 

— Noue ni ions dooe Dupont Du-
n t i . . . Dubois. . . . . Un instant, cher ami, 
je m i s i voue; le tempe de rédiger, pour la 
i t fMiure présidentielle, un petit décret de 
révocation. Dntoo. 

tt. ntafce. r w M é t Pordie ictV^s-du-Nord». 
siant d'fkre ans ans na de ma fonctions pour un 
rasta par k» petsst, pour trneoir pas «tapée** 
an» antataietros en raso m i t - tours aennaoeau 

1 lora un la pt*n,dl*t*ten opérée, la 
eeruttio, par la «tarante de saint-

4 rosat* lOtre an enreoBS. dirigea par 

WttflCtTaCTDILA'piMICïïTlOy 
l e * • r bot» Proaotr Roussean. M en*. 

abbé du monastère 4» itotre-OeJBo a» naea* 
U)enX'^nanikaian(aA*O90OJI1*!*r'aanf' 

m • Croix l'adejTaanonce. à (a douleur que 
1 «Jtatebi danajafao» *a( uirieo de sa cMre 
tant •* le» aotoe ènrettve» en M parsesatiaa 

y a quinze Jours, dit le Courrier de la 
de sec neveux rainaient leur 

en l'en)i >>e de Beaasaai». 
>sait de prendre la parole 

le préfet de le ftaaoe. 
an la pereteas, **na 

aete*de aanptaMifa dn t-eiteaaent. de ae pas 
laisser monter ea chaire te-véeereble leltaieux. 

fiom EouaaeauTut profondément affecté par 
entas mteseJônoa. son aoeleraeat arHtreire. 
••aie senananv eut tel révélait an «oeteue aorte 
tant» le, Welenee de te baine enljrelj«i»u»e de 
ion JrWveMdnt* et le eonaamnaR désormais * 
la ara* douloureuse de* inacUons. 

Aa eue** dtav sarisanai*», on remarqua sa 
uaatee**' Le l*ndta»ia, D M » Boaoaaea ren-
teta enez ton frère, t la Barre, et s'antait pour 
M ptu* te relever. 

111 L̂ FfcJfHîTpis DE U UoEITE 
Le Qal La Salle, d'une tarnill» de nu-

da paix i Quintin, ayant été 
procureur "de la République 

e de perquisitionner chez mê 
•sserrateôrt privés, anciens Frères de Ploer-
asat, aMjnnroToui sécularisée, a répondu par 

DelsJaay» 
L'affaire de M. Do'rmaiqu* peLahaye, m-

•V 
1 an» appel • nsanrnta du procureur 

te BépuJbuqu», vient d'être inscrite au 
" pour la jeudi 'de ta Cour d'Angers 

MiUin. 

au a* an«l a l m M - H 

Lagression de Fignig 
Ii« bombardemrnt 
•ara lieu mardi 

Les sentinelles de la redoute do B*ni-
Otinif ont essuyé le nuit dernière de «om
breux coupi dé reù et ont vigoureusement 
riposté. 

E t vue de l'action militaire imminente et 
du bombardement des ksours f a Fifulg, 
deux piéeee dé Tfr sont arrivées Mer. 

Û/f/XM «Fûêr ^ 

Demain partiront pour l'extrerne-dud les 
bataillons dr la légion deSaïdaetd» Mascara. 

Le bombardement' de Zenaga est fixé k 
mardi prochain. 

I - a m i * . « i o . i m a r o c a i n e 

Le gouverneur général a refusé de rece
voir Si Mohamed el Ouebbaz, chef de la 
mission marocaine, venu a. Salda pour lui 
exprimer ses regrets de l'incident de Beni-
Ouaif. 

On annonce également que l'autorité mili
taire s'opposerait au voyage projeté par la 
représentant du sultan è Aïn-Sefra et aux 
postas de l'extrême-sud. 

Los 130 soldata marocains armés par le 
gouvernement français pour aller fbrmer le 
corps de polie* è Fignig, et qui devaient 
partir aujourd'hui, ont été maintenus k Oran 
par ordre du l'autorité militaire au fort des 
isola*, en attendant soit leur rapatriement, 
sort leur embauchage sur lae chantiers, ee 
qui leur permettra de gagner un salaire 
quotidien. 

M . J o n n a r t à A l g e r 

L* gouverneur général a quitté Saïda ren
trant à Alger. Il a laiaaé 400 francs pour 
l'hôpital de Saïda, cornm* Il l'avait fait pour 
l'hopttal d'ATn-Sefra. 

M. Joanart avait également fait distribuer 
k Beni-Ounif 300 francs pour les légionnaire* 
qui étalent allés au feu. 

I - a a t t e r r e « a i si t e 

Des renseignements apportés de Zenaga 
disent qu'une forte harka, composée de Pera-
B4>^T*%ipratrouVK; rfOutad-Aférir et' d'au
tres partisans avec trois djemaas ou assem
blées des noUbles, entremit prochainement 
en action, non pour entamer des pourparlers 
mais avec l'étendard, c'eat-è-dire pour faire 
la guerre sainte aux François. 

Cotte harka, trèa tort*, aérait actuellement 
an* les bords do l'oued Aibar. 

Vn camp à Tanger 
On télégraphia de Tanger, 2 juin au 

Ttmes : 
One expédition composte de tooo nommas de 

cavalerie et d'infanterie. desOOée à opérer 
•oatrele* anbes aaontagaaraas de* environ* de 
tangar et de Tètuan. est arrivée aujou/d bui a 
trois More* de marcha de Tanger, un camp 
permanent va être ètaDft. 

L e » p i l l a r d s d m F i f p a i e j 

La général de la Girennorie, très an ceu-
raat daa question* marooaiaos, a donné i un 
da non eonfrères eea détails sut les tribus 
rebelles et sur leur cnel : 

Les Ouled Djerir sont te* voisin* de* B**a-
Qail et. eomat* oax. trta dominas par loors 
marabouU. Leur pats est très pauvre et l'ia-
sam««n— d* datte* te* force a aa faire eber-
cher au Qourara. par notre ligne d* communi
cation ; ils sont en rertnenV fort approvisionnés, 
par le port espagnol de Melilla. de fusils a tir 
rapide et de munitions — ainsi eue l'a prouvé 
leur réseate attaque eeotroootre poète de Ksar-
elaajonO. L* marabout Boo-Amama eossot* de 
nombreux serviteur* parmi eus. il* 
aaate * ao* dtmiéiat*. et aat même 
l'euaeee janau'è venir camper, âpre* avofcr 
franchi la froatiar*, S quelques kilometraa de 
notre posta de Djeoian. Il a fallu mobiliser ta 
compagnie montée de la légion étrangère pour 
tas faire partir. 

Les Doni-Menia sont des Arabes nomades, 
fanatiques, pouvant mettre en liane s a » ffcn-
taeaiaa et 1500 cavartera. Us rasonaalasant 
rautartté da anltaa 4a Mars*, mate «a tant 
qa aile ae les gêna paa. (7**t atesi ane» d'ao-
eortt avec tes osai-âuu. ite-oat rofaaé d* tenir 
compte du récent arrsagament d* te Fraaoa 
avec te Sultan, prescrivant qu'a* abandoaae-

•nnnnnnsBBstsanBsjKa^^ 

raient la ligne d'ean de nos convois pour la 
Touat, la rivière Zonsfsaa. ou qu'il» ae sou
mettraient a notre autorité. 

Renoncer a d excellents pâturages en temps 
de disette, a une ligae d'eau, leur a paru très 
dur. et II* l'ont fait eeatir a l'envoyé du Sultan 
chargé OS tes prévenir, de telle manière que ce 
fonctionnaire a jugé prudent de repartir immé
diatement poor Fes. 

Au nord d* Beni-Ounif la masse de djebel 
(moategne) îenaga masque la vu* de* oaai» : 
eeltenci Sont, en effet, environnées 4e tous 
efltés par des naateurs qui laissent entre eues 
des cols nombreux, mais faciles à occuper, en 
aorte que rien ne sera plus aisé que le blocus 
de Flgotg. U «laba Zenag* n'est en a» dss 
asnonnx dé tonte une barrière laissant entre 

du camp de Beni-Ounif, on traverse le lit è ses 
s'entend, de l'oued Melias. singnlier terrent 
qui commence pré» de la et finit brusquement 
à ane centaine de mères, pais on avance dans 
la plaine, sur un petit gravier fin et agréable a 
la marche. 

De temps è autre aae petits enceinte de 
pierre* sèches, oa haouch. marque te place 
d'un de ces sanctuaires, si commun* dans toute 
l'Afrique du Nord, et 0(1 l'on prie de générations 
en générations. 

Près du col de Zenaga. la plaine devient cail
louteuse : la montagne de gauche est I* djebel 
Taghla. celle de droite, le djebel Zenaga. 

La palmeraie de Zenaga s'étend jusque dan* 
le col et le remplit des fronde* luisantes de sas 
palmiers. 

Boa-Amama 
L'apaisement Je l'effervescence qui règne dans 

les oasis de la frontière marocaine ne finira 
qu'après la prisé de Figuig et le capture de 
Boe-Amama. 

Esquissons à grands traits les anttcédents et 
le portrait moral de notre irréconciliable en
nemi, doht la nom. tristement célèbre depuis 
HM0. est vénéré chez les sien* a l'égal du plus 
saint descendant du Prophète. Né au Figuig 
d'un père très pauvre, il eut un* enfance dont 
on n'a rien à dire. Ce furent vers sa quinzième 
année que des attaques d'épilepsie attirèrent 
l'attention sur lui. 

Ce fat en 1881. que Bou-Amama leva l'éten
dard de la révolte. Très astucieux, il réussit è 
entraîner Si Hamza. ex-catt des Berraga-Uha-
raba qui lui amena un contingent de la majeure 
partie da cercle de Oéryvtlie et de tsOcMrta. 
Avec une soudaineté qai noua surprit, leè 
bandes du marabout traversèrent les chotts et 
tombant sur les alfasiers de Krafalla les mas
sacrèrent sans pitié. 

Poursuivi par les colonne* parties d'Aïn-Sefra 
Sou» Iss ordres da commandant Marmat, Bou 
Amama ne dut qu'è un hasard d'échapper è nos 
goums qui lui donnèrent te chasse jusque 
Feadi. Il se réfugia d'abord chez les Doul-kteal* 
et ensuit* ao fond du Oourara, où U séjourna 
Jusqu'au 18». i 

Il convient d'ajoatar qu'il a souveat demandé 
* la France d* rentrer ea graeei maie il a mie 
un tel prix è cette rentrés que ses offres n'ont 
pas été acceptées. Il y avait d'ailleurs lieu de 
penser qu'avec aa mobilité d'esprit, *on am
bition ta poussent toujours a jouer sa double 
jeu. Il ae serait paa .resta longtemps notre 
sujet Odète. 

LA RÉVOLTE AU YUNNAN 

Des dépfiches officielles rassurantes an* 
aonceat te répression daa troubles au Tun-
nan. Toutefois, le consul ds Franea 4 Hong-
Kong annonce que les rebelles ont cerna 
Yun-Nan-Fou et Moog-Tséetque les commu
nications avec 1* TonKln sont Interrompues. 
Tche-Ping-Tcheou et Homtt-Tcbeou ont été 
faits prisonniers. 

SÉANCE DU MERCREDI 3 JOUI 

La séance est ouverte è f b. 1/3 sous la pré» 
sidence de st. FaJltares. 

Contrairement a ce qui avait été annoncé, 
a . etotursn a'* peé pose da question «a» tes 
•sortante de Figoig. 

On a tetmédtetemeat repris te diseussten sur 
la service da des 

On en est à I article at gai décide eue te* 
élèves des grandes Ecoles feront une année de 
service avant leur entrée dans ces Ecoles. 

m. Cotisât Isaaneville propose Is Sappre*-
stott de eut article et son remplacement par un 
nouvel arttete eut sttposs ano eea jeune* gens 
tarant seuleraent sut m a t da servie* : H* seront 
•an aoaree mon. site n'ont pas sottefait eus 
examens d'sMnters As réserva; et il* tarent 
doux mais doxercicea ton* le* doux ans. 

L'orateur défend s* proposition. 
Après une réponse du général André, le 

Sénat repousse Is proposition ds M Cabert-
DaaaovlriV 

H te aOaOrai Birtae tente eaeore un effort 
an fa» «s» ont étèvea de rotote de Baint-Cyr. 

Il montra le danger goal y aura pour te* 
teuasn anao do passsr «ae aané* daa* te 
caserne avant d entrer è l'Ecole. 

Il* y apprendront assez eu point de vue de 
la théorie et de l'éducation militaire, puisqu'ils 
recevront ua* Isstruction supérieure t l'Ecole 
seOeiale. 

Et 0* aéra dangereux, pare* qae o*te tes» 
fera perdre une année. 

M. l'austral " 
malte date loi 
Unant é te marin* 

Il demande qu'on décide que le* Jeunes gens 
vooteat aaarer don» an aervi** dote sterta* ae 
fessant l'année d* servie» que s'il* n'ont paa 
été reçus * rexameh. 

Btt artMrlrVr*^, O^Mf OU *tHTatls (ftfa uAafTsttNM 
l'amiral. Le» élève» enaroroot a IKcote saaa 
faire leur saaae do eervte*. s'ils veulent eatrer 
dans.te marin*; et il* ne te feront que ai. a 
leur sorti*. Ils ne wwsrofrt pas t rexamen. 

Le Sénat repousse la proposition do raailrel 
et adopte te* ortiete» ai. îi. m. M. 71. M «t » 

•nt •* dernier article, M. de T r w n n i df-
mande an vain qu'on disjoigne te dernier pa
ragraphe. 

Ce paranvaph* deeMe eno le* jaunes gens 
4* larme* ausauaireferont lent ssossnte aaaee 
de servie* daa* te* rang», a au bout da te 

il de Cavervlllo signale rune-
1 pour le» jeune* sons **» ea 4a*> 

première année il* sont reconnu* bon* par 
une Commission de réforme. 

On eMame alors le titre 3. chapitre premier, 
qui s trsit k la dures du service. 

L'article 31 édicté qu'on fait deux ans dans 
l'armée aetive. onze ane daa* M réserve, six 
an* dans la territoriale, eut ane dans la 
réserve de la territoriale. 

•t. *> Hontfort demarte M modiflealiôn de 
eet article : il propose trois ans de service actif, 
asuf ans de réserve, six ans de territoriale 

U propose qu'onlibère MeoMatde la 9> année 
4e service dans la limita dss rengagements. 

(Test donc le service d* de*x ans, mais avee 
le système des rengagements que propose 
M. de Montfort. 

L'honorable sénateur fait nne vive critiqua 
44 projet du! a*aat ni juste ni démocrauque. 
gai est tret daagtoeux pour les flnaape**• *« 
W* sait pas Su juste ce que coûtera inppliettion 
d* la loiT-- qirl e*t dangereux anosf pour les 
études suMnedrfjs. 

Enfin, dit-il, k tous les peints de vue, cest 
mte dêchésnce ; on vetrt fermer tas yeux sur 
tous les graves problèmes que soulève le ques
tion. 

Et puis, ajoute t-it. si tous le» espoirs sont 
déçus, si les hypothèses sont fausses, que 
deviendra l'armée française t 

La séance continua 

LES NOCES D'ARGENT 
D E L ' Œ U V R B 

DE L'HOSPITALITÉ DE NUIT 
Bien fous auraient été ceux qui auraient 

dit en 1878 : « Quoique inconnus, sans 
argent, sans amis, nous allons créer une 
Société qui n'aura aucun bénéfice, qui coû
tera beaucoup : nous achèterons des terrains, 
nous bAtirons des immeubles dans plusieurs 
quartiers de la vil le;nous aurons un millier 
de lits pour faire reposer les malheureux 
qui n'ont pas d'abri ». C'eût été insensé et 
pourtant cela est. 

« Cela est, me disait le baron de Livois, 
président del'oeUVre de l'Hospitalité de nuit, 
pare* que Di*u n'a pas rejeté notre bonus 
volonté et nos offres do service pour sas 
grand* amis les pauvres. * 

M. t-B BARON DU LIVOIS. prétidtnt d* rouvre 

C'est le 3 juin 1878 que fut fondée cette 
oeuvre admirable. Aussi célébrait-elle, hier, 
ses noces d'argent, le matin par une meése 
d'actions de grâces, et le soir par un modeste 
banquet offert à ses clients. Ces fraternelles 
agapes furent simples comme il convenait. 
Chaque miséreux reçut un plat de viande, 
tra morceau de fromage, un quart de vin, 
un quaft tfe caf?,'200 grammes de pain, du 
tabac et des cigares.' 

Puis M. le baron de Livois s'avança au 
milieu de set hOtes, et simplement, an 
termes affectueux et familiers, il leur dit 
les débuts de l'œuvre, comme aile grandit 
grâce A la générosité des gens de bien : 

• Nous sommas catholiques, ajouta-UtL 
et c'est pour cela que vous voyez ici des 
crucifix, et qu'oa y fait la prière è l'heur* 
où Vous vous couches. Mais notre piété 
•Majeure respeetueuM de toutes les misères 
qui viennent k nous, et quels que soient sa 
nationalité, sa religion et son parti, tout 
hommo oui n'a point d'asile peut entrer 
dans cette maison. • 

Combien cette déclaration si noblement 
eh rétienne et humain* tranche avec tes dia
tribe* des sectaires qui, au nom d'une pré
tendue neutralité, proscrivant tond ao oui 
est chrétien I 

Cette scène si attendrissante se pansait sa 
siège social de l'œuvre, rua de Tocquaville. 
Le baron de Livois était entouré de MM. de 
Laboulaye, ancien ambassadeur; comte de 
Larabeftye, D' Lancereaux, Henri Blount, 
Louis Rivière, lesquels ont fait, avee beau
coup de grâce et de simplicité, l'office do 
serviteurs des pauvres. 

D m une salle voisine, un autre banquet 
était offert aux femmes par les sorns d* 
Mme et Mite de LNois. 

La même petite fête intime s'est déroulée 
dans les mêmes conditions dans les trots 
autres établissements de l'œuvre : è l'snrM 
du boulevard Se vaugirard, le seul de (s 
rive gauche, le service était fait par MM. la 
général Récamler, vicomte de Pomereu, 
colonel Le Vavasseur, comte da Ltrppd et 
pierre Morane; boulevard de Charorme, 
c'étaient MM. Savouré, La voilée, Henri Pou-» 
gat d* Saint-André; enfin, i l'établissement 
de la rue de Laghouat, citons MM. Chartes 
Couturier, Jean de la Noy, vicomte (fHen-
decourt, etc. 

•jnusnnsjnenspajuasjMs^ 

Pendant son quart da siècle d'existence, 
l'Hospitalité de nuit a recueilli 1 «86878 pen
sionnaires, ayant pansé 4805 316 n u i » «ans 
les maisons de l'oeuvre, bans ce chiffre for
midable, les Français occupent naturelle
ment la première place, viennent ensuite 
tes Alsaciens-Lorrains avec 61788 sujets; 
lesBelgOS, 65 523; lad Allemands 11383; les 
Suisses 88442; les Italiens 10897; les Autri
chiens 8847; les Espagnols 1539; les Hollan
dais 2645; les Hongrois 1450 ; les Polonais 
1209; les RUSSes 2070; les Angle» 1930; 
les Américains du Nord 1142 les Algériens 
indigènes 1744. On compte aussi 879 Turcs, 
124 Brésiliens* as) Chiliens, 168 Danois, 
295 Egyptien*, 144 Grecs, 105 Hindous, 
121 Norvégiens, 132 Portugais, 441 Rou
mains, 154 SénégalienS, 1 » Suédois et 
97 Abyssins. Que pouvaient bien faire t 
Paria ces sujets du Nôgusî 

Pendant la seule année 1902, l'œuvre a 
distribué 215496 rations de pain, 24944 bons 
de fourneaux et 11635 effets d'habillement. 
7 418 soupes ont été en outre servies aux 
femmes. Cette année, le baron de Livois et 
ses dévoués collaborateurs ont flfltèntion 
d'ouvrir plus grande encore ta porte à tous 
les malheureux, bien persuadés qu'ils 
peuvent compter sur la Providence et sur 
l'inépuisable charité catholique. 

L'Hospitalité de nuit est administrée par 
un Conseil ainsi composé : 

Présidant, M. le baron de Livois. qui fut, il y 
a vingt-cinq ans. l'un de ses fondateurs : vice-
présinents, MM. Sauzier. Alfred Savouré, vi
comte de Pomereu ; trésoriers, MM. Albert 
Vialet et Charles Couturier : secrétaire. M. Paul 
Leturc; vice-secrétaires, MM. Henri Pouget de 
Saint-André, Jean de Lannuv, Pierre Morane 
et vicomte d Hendecourt. 

Membres : MM. René Lavolléé. * . ancien 
consul général: Georges Belin, ancien avocat 
général : comte de Bertier de Sauvigny ; Ed. Ber-
Ufiet, avoué honoraire: Charles Bertinot, avoué 
de 1" instance: Boutillier, O. * . inspecteur 
général des ponts et chaussées en retraite : duc 
des Cars, Gabriel de Gossellin, de Laboulaye. 
G. O. * . ancien ambassadeur: comte L. dp 
Lambertv*. Henri de Lassuchètte. chevalier de 
l'Ordre de Saint-Grégoir* ta GraOd ; Le Conta-
rier. D' Laaoereaus. O. * . membre d* 
l'Académie de médecine ; E. Lefébure, vicomte 
Le Vavneseur. colonel en retraite. O. K. Pierre 
Le Marois. avocat aa Conseil d'Etat et S la 
Cour de cassation : baron Ludovic de Livois, 
comte Louis de Luppé, doc de Mortemart, 
marquis de Moy, Paul la Percha. E. Potatntob. 
notaire honoraire : général Réoamier, Q. 1t. 
Louis Bivière. marquis de Saint-Lieux. Vaa 
Lier. * . consul des Pays-Bas ; comte d* Vorges, 
O. * . ancien ministre plénipotentiaire. 

Est-Il nécessaire d'ajouter que l'Eglis* n'a 
cessé dé bénir et d'encourager las effort* do 
l'Hospitalité de nuit? 

Dans la liste des présidante das assem
blées annuelles, je relève les noms do 
LL EEm.les cardinaux Richard et Perraud, 
de S. Etc . Mgr di Rende, ancien nonce 
apostolique â Paris, mort cardinal. Dans la 
séance du 10 février 1808, M. le vicomte 
d'Hendecourt ayant été nommé membre du 
Conseil, fut en mémo temps désigné pour 
représenter l'œuvre auprès du Saint-Père. 
A l'audience du 6 mars, le délégué eut la 
faveur Insigne d'être présenté au Souverain 
Pontife et de lui entendra dire que l'Hos
pitalité da nuit taisait beaucoup d* bien, 
qu'il a'y intéressait «t qu'il te bénissait. 
Quelques mois plus tard, le Saint-Para dai
gnait accorder une nouvelle faveur. Dans 
une lettre, signée du cardinal Rampolla, S* 
Sainteté sa réjouissait du progrès da la 
Société, et, pour feefflter son développement, 
donnait da tout ornur au Conseil cTadmitrts-
tnrtion et S tous tes bienfaiteurs Ae l'œuvre; 
sa bénédiction apostolique. 

Ea dehors d* la réunion familiale d'hier 
soir, l'Hospitalité de nuit tiendra te 18 juin 
une assemblée générale extaordinaara qui 
sera présidée par M. le comte d'Haussonville, 
de l'Académie française, l'auteur si connu 
du livre : La misère d Paris. 

A. J a m a . 

LA COMMISSION DES SUCRES 
La Commis*un permanente internationale 

do* sacre» s'est séante hi«r. t BseanB»*, *t d 
tenu aa séancedantaltattea. 

Cette Commission, instituée en vertu d* ta 
convention de Bruxelles du S mars, ss com
pose d'une trentaine de délégués. 

La présidence de la OteuaUslan a été offert* 
par rassemblée a~M> C*p*Ita. directeur gaaé—1 
»a ministère dès Affairas éteaagèsa*. premier 
délégué de la Belgique. 

Cehii-ct a remercié les délégués de fa «on-
flano» qu'ils lai témafanateot. «t a **ohal*é Is 
atenvonu* aax représentants dos gonieian 
monts étrangers. 

La Commission a procédé ensuite k la cons
titution de son bureau permanent. La CotnmiS-
stoo « t pas abord* M f**d dn débat dan* sa 
Étamiatu réunion, an* s'est ajourne* à an> 
joard'bu». 

LEtmféSDEL'ASSISTANMBLiqUE 
Le GD«|n-M <fo r«ssi«t&û(î» publique «t e t 

Weflfafe,rtw privée t co*flmiè M » fMCift. 
L'AprteVAiàt Mi &6*&ot ptrbtafve, préfltiét 

par M. Hettrifl BottfpÉVa, RÉ deu^iéifetf ôoetttidii 
S0tnhi99 artf OOB&H de ratslstem» «t d» l'ëdu-
catioa, celle des enfants bègues, sourd»flsuOJ, 
aT9tttiev, épaV^ptlqaes et suCfei, â été tvsJiée 
par srx rsppoiteurs, pttH rèeemèe daf M. 1*80! 
Stratis*. rapporteor gèviéral. Aoert le rapport est 
ssjnrt orSÉÉdi'taûles otnMtttsfomts. 

Apres la nèttmm tes tioaffessistes ont fierté 
ptosteOTS éttMMVaUaMttfs fcospltsJïsrs. 

à#±dÈteSte£B3&*~ 

de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
A Lit BIEMHEnAEUSt BtArîGr/ERlTE-MAlUE 

an ravsca osa r n i w a n »av»rst * seit I«.C»I coiva 

t. Je tenr donnerai Mate» Us f race* nécetulres 
dan» leur eut. 

t. i» mettrai la paix dans l*af ramilto. 
S. Je les consolerai «aa» tentes leurs peines. 
4. Je serai lenr nfat* a»»*** tendant la «I* et sdr 

tout t la mort. 
5. Je répandrai d'asendaates btftMicUomnir tMte» 

eurt entreprises. t 
t. Les pécheurs trouTerent dan* mon canr 1a ssara» 

M l'océan Infini de la mlaériœrde 
t. Les tmes titdèt deri»ndr»nt farvtntet. 

oNr sera eiposee »t honorée 
TO Je doBhifal tut prtTre» t» Ittent d* tdVnaf K» 

cœurs les plus endurcis. 
il. Les persoBnea «al propa*er*nt cette dtvottOn 

auront lenr no au «ciit éaaa taon ectur ou U S'en sar» 
jamais effao*. 

tt. Je te promets, dans l'excès d» la miséricorde da 
mon Cœur, que mou amour teut-suiaaant aocoréera 
klèatoau*sfoi commBDioTaVo» ta* firéarMn vandrodis. 
neuf rota de asNe. la arata* d» M jptadfnM» anan. 
qu'ils na mourront point dans ma alafTAea. ai aana 
WtaOlr Ha «teveménêa. «t »u*il a* teadra tant mu» 
assuré a cette heur* dernier*. 

M êéëëS êS USê 
'• 8«tRT FRIHÇOIS CMMCCIILO ( I M D 

t««ant» Oiammli o a a a n m t s n t l M l . par» 
de» jabrnaaa*. daa* an» UmUl* prof«nd*m»nt oar»-
tlanae. *t donna, déa Sa jonnoas», 4»jtraaoa 

i* consacrer oxciuasvoaoam a aoai aai ni •»•» -
Samant de* matnonranx. Il fonda avae dons aatraat 

• sas compatrioua l'Inttltnt das CU 
*js«sra qai, appvoav* p*r IllteOt . 
rapidement an ItaUa. «aeaato b r u n i » «ai. aer «*-
votioa, avait pilai» nom a» saint Sraacola. atatra» 
•atauunaat *n tees. 

SE 

CROIX 
U. l'abbé Pterre Durand, chanoine de Saint. 

Claude, enré-deven d'Arbois (Jura), le 1» jnin. 
a 56 ans - M. l'abbé Ftatneot. caré deCwateesb* 
lArraaL te » anal, è tê an*.*- M. Oéralé 4» 
Mul. pieusement décédé è Piveo-Lllte. dans sa 
23* année, après une vie tonte consacrée* Dieu 
et une maladie supportée avec une chréuenne 
raatamatlaa. 
M s t tmv* N MIME, a v r i l « § » MMTf» 

1300 'jour* finAulgmim 

L A «'Cftoix-* A TOrrreTTs--
Doux réunions pour l'oeuvre de la bonne 

Bresse ont au lieu è Poitiers, è l'oceasio* 
du paasag* d'un délégué d* ta Crot» ON 
Paris. 

Un certain nombr* d* prêtres de ta 
Vienne et des Deux-Sèvres, a qui s'étaient ente las représentants do in Jaufieen» 

inelrque du Potton, ont étodM, datte la 
*nHe do nsnajtot poputeiro, te* moyen*[do 
fortifier dans leur région la | 

ETMitre part, la Comité da PeUiars a |f»> 
pose à ses membres de nou*silos mesures 
pour aaefettre anoor* 1* laytantalent d* 
tenr œuvra : propagande mstnaéiom* par 
quartier, distribution des jtQrastid luO, 
dteareraes an i __ dettors pour ta fanatetten de 
Comitéa nouveaux, etc. 

Des deux cotés, de nonaas résolutions aat 
été prise*, trui donnarent biantot un nouvel 
élan è la propagande da te Croies. • 

Œ U V R E S DE MER 
nOuserlotiotts reonoUHa* • 

da M mai an l " joia 
lima Porté», «o* f». - ta » i s a v * i — 

ltavr^ s» fr. - Mm* d'fra*vm*.st f*. — 
eiaaat, » U. - tes» 1» comté»»! d» et 
mn-.— t a s ta < " 

S * : " 
• Pour la jrloli 

M raaB* l 
* f». — M- O- *• *mtkj, > tt. — M. C. Doiu». 

x. îoo fr - U te c tt Mm* l» 

mm. — «tniU ** l+on. tsmtt. 

CHANGEMENTS D'ADRESSES 
Nous prions Instamment 1*9 abonnis 

de vouloir bien joindre A toute demanda 
de chanaement fadtesse ou d* renouvei-
tement d'a^mnenun} uns des darméres 
bandes du journal Pour le changement 
dadressé, joindre 0 fr. 40, frais 3tm-
vression de ta nouvelle bande. 

Ve secret 
du docteur 

— Cm, «t t'y viens, reprit Mrs Lancaater. 
avec aa awnvotasat do tnaàn autoritaire. 
Étant enfant, Helena ro'inenteteit *t me tra
cassa ... >m possible da te teir* marcher long-
tamps dans te droit cuemin; c'étaient tou
jours des gronrlertes pour s^s leçons; alla 
était désordonnée, gauche et désobéissante. 
Do quinxa i seizo ans. elle me réduisait 
arnaqua au désespoir par sa conduite. Cent 
Vota cotas éeeoue, vous vous la rappelez, 
Milite, qu'elle se prit d'an* si srrande amitié 
pour sa cousin* teviiia. J'en étais ternie*, 
car il me semblait impossible quelle n'ar
rivât pas 1 être contaminée par let manières 
extravagantes de C.ecitia. 

— Eh, bi*nl maman, c» sont ce» jeunes 
• l ies e*travïgant»s — oomm.- vous les ar>-
antas! — qui réuss*ss*nt ta mtens, sr>rés 
teâjt Ceeiîia S'est marré* è un homme ebar^ 
râaftt i e soi* sure que tout le monde aime 
•t apprécie te tv Dlgbf. -t Helena... 

— Oui ouLiP* cbère Millie.je suis ravie 
d'Uelena' JetuaiS, jamais, je ne me serais 
•nandnr t aotaot de sa part. Elle est devenue 
amoe Deeolé ravissant* et «Ile a été «irnée 
g*n Wremé fletre et r/tan »4>anreTrtér Je ne 
sonnais set tonna parmi u s «on naissances 
» qui j'aurais pu ascordor 1* main do celte 

enfant avec autant de plaisir. James Phillips 
réunit tout ce qui peut flatter l'arnoitien 
d'une mer* : fortune, position, talent, avan
tages physiques. 

— Oui, maman, oui .vous avez raison : mais 
malgré tout, U no tue plaît guér*. J'aime 
beaucoup mieux le mari d* Cecili*. 

Mrs Lancaster tevs les maint au ciel. 
— Milite» dit-elle, vous Aies rtevaaue in-

**»i iuaVil* et ebslinée, atirés avoir été trèa 
tacite è diriger a d'un eafentère treo 
atrréasJ* dans votre première jeua*seu. * * » 
aussi que voua derenei exteatrlque dnrM 
vos goûts; or. quand une femme devient 
excentrique, c'en eet fait d'élu». Je vois. 
Mil lie, que vous avez l'intention de rester 
la vieille Bile dn la famille. 

— Cest possible, maman. Il v a très son-
vent une vieille fille dans tas nombreuses 
familles. Cependant, je maintien* mon ope» 
nion, et je dis que je prêter* te mari d* Ceci» 
Lia au fteaeé d'Hoteaa. 

— Je ecoMten* qu'il v a quelque eaone de 
très captivsnt chez 1* b ' Digbr, mais 11 n'a 
aucune fortune et il ne remuerait pas un 
doigt pour arriver au succès. Ce enor Phil
lips, au contraire, désire un avenir brillant 
ei il l'aurai La maison qu'il vient da prendra 
dans Uartrirlc Straet. lut assurer* avant 
longtemps une etlent*!* de premier etaoix. 
Avee s* fortune, il peut natureltament 
attendre les malades d'une --laase distln-
gttoe; rien ne lé pressa. Cela ne m'élonno-
rait pas d* le voir s* peeer *n spécialiste; 
peui-r-tre même prendra-t-il i» spécialité des 
veux. Mo loi, c'est une benne idée, je te lui 
suggérerai. Les oculistes arrivent è faire 
d'immenses fortunes. _ , 

— Je pansa qno ta 1> PniiUpa fera son 
choix sans vous demander conseil, maman. 

Elle ajout*, regardant par ta fenêtre d'un 

— II fut un temps où Helena 
I * SSMaart». VOl 

quelle snaitao et e.uatte e e n t e t e t t é ^ a r l a < 
r> Oignv, il y a qoeique* • 
H s* montra hnooli envers Cectlia. 

Aqwm snnées, et comme 
I parlai 
et com« 

Ou plutôt, combien Cecilia se montra 
grossier* à aoa écard. 

— Helena prît dans ee temps-1* le parti de 
Cecilia. Elle était alors on ne peut plus, hos
tile enver* ce btan-aimé James, donv 
rsflole aujourd'hui. O c m*, de son éotd. 
parait être an trèa bons terme* avec lui.nJsl 
ta racmda est bien étraag* st btea 

nti 
— La monde, au contraire,ma etiér» MrSS, 

sa montre souvotu plein de bon senti no 
modifiai»» saosjnOte et son juguanint selon 
le* circoDSlancan. Aiasi. Ce«ria n'est plus 
aussi excentrique qu'autrefois; depuis son 
mariage, elle a apprit aussi k apprécier mon 
futur gendre. Quant 4 Helena, elle a gagné 
en savoir et en sagesse et elle s trop de bon 
sans pour n'avoir pas accueilli favorable-
ansat l'offre nvagniflVjue qui se prsjsnenana, 
Etquelle ravissante femmeelte est eOvoiawt 
aVireporte quelle tnère serait Qère d'elle. 
A h ' t a voilà 

Helena entrait dans 1* salon «vec toute rtm-
pétuosité d'un* jonne et tarte brisa da prin-
taraaa. Elle portait ua* charmant* toilette 
d* iTKrunsaline bteneno; sas veux briltetamt 
tmcaina des dénntatna, ses lèvres et **s joues 
staioat de ravtaaarrta* églaotroes. 

Mrs Lancaster s'avança vers sa pins jeune 
fllte et lut pensa Us bras autour du cou. 

— Ou* cette toilette voua va doc* bien. 
Helena t a'aerta-t-elle. 

— C'est vrai, marnes, mais il ne s'agit pas 

da ma «Bette , «a de anorrapt. Jaunes «rient 
d'arriver. Il m'a dit que In chère petite fille 
de CociUa avait été trèa matad* ta nuit der
nière et due son dût était «eespéré . Je vais 
«hez CecIIIa hnmédiatament pour «voir de 
see neuvallea. 

— Usé», ma ebere paate, on vous «stand 
à la i*nus*tea do Mrs Cravens. 

» Vous leur lares ans* sswusen, mssnsn. 
puisque vous y allez avec Miliie. 

— Le 1> Plïilltps y vient arjsnl. 
— ftn bien, U art «a bas, il pourra von* 

accompagner. Moi. j e vois anan Caailia. 
CTaat ma seua attise, sna antaltear* aan*. 
Croit »• vans que je aourraie rrtttaesnr, M 
tnensnt dam une teife anxlétér 

Heteaa te précipitait déji hors du salon. 
— Jamec «ait-il que vous ne venez pas 

avec a*as f tué oria aa •aère. 
— Je vais te lui apprendre maintenant. Au 

revoit, maman. Vos** n'avez rien k tatre dira 
a CaciUaT J* pars Imtnedutanwnt. 

— Pertee-lui toutes non amrnés et dswn>M 
tout ce qu'il faut dire en pareil ce». SI j'avais 
fe temps, j'irais aussi voir la chère petite 
malade. 

Tout en partant et descendent l'escalier, 
Mrs Lancaster arriva eu salon Le D* Ptil-
lips y était depuis quelque temps 

— Vous ferez mes excuses è la famille 
Cravens, dit-il, j e n'irai pan i la partie, 

— Mon cher James, répoadit ta anete 
aTHateaa. aaii'Ésaji tan tntnr sjeadr* avec 
•é^iratkm.qn* tant eeei est ssaaj 'eax pn*a-
vaoa* J* voxrs en fais toutes mes eneuats t u 
nom rTHeiena. 

-> Voue n'avez paa d'axeusss i me taire, 
résJèejne-l-il. Mon etnime pour Hslens diani-
nueraH vraiment a «tte n'allait paa v**r aan 
amie «ni est daa* le pane . A bientôt, 

Mistfoso L^wta**er, jta vieuerai eosOire*anrne 
d'habitude. 

Pendant os temps, te cab qui emportait la 
teaae fiai* rouiott raeidemeat dans, la direc-
ttea dn Ceaaaor gtraatat, au bou td'un quart 
d'heure, «Me étaJI près de s e eoaslna. 

— P u de bnrltf dtt Cecilia tenant vers 
elle, ne parlons pas trop rrant; b#bé-dOft 
dans la etearabre i esté. Elle est beaucoup 
mieux. Laurence dit en'«il* s'en tirera. 

— Chère Cerfll rmn-mura la Jeune fille, 
Kembraneant «vec Kiiiilreent. One trous «tes 
paie! qne vous «vez fair ftrtlsruéel Vota 
aartea. d u an* d* plus quitter soir!... Votrs 
avae besoin de repos, ajeuta-V-ell*. Asedyaz-
srans dan» «a fauteuil et je «ai* vonsapporler 
une tasse de café. Vous savez que j * te fais 
dans I* perfecrJoa. 

— Comme vous voudrez, mignonne. 
Cecilia se renversa dans la taetatlîl où m 

»nasiate- revoit ptacéa et ferma taa yeux avec 
fhtigtre. 

— Je rerviéndrai dane dix mlmrtee. «K la 
jaune fille qui descendit aussitôt dan* ta 
ctaiai ae. 

Ce n'était pat ta première fois eu'oile vite-
où te servant» la rocs tait cette pièce, 

toujours ev*r pfartrr, eav Helem était 
de tous ceux qui la connaissaient. Elle t t ta 
catt. puis daa rOttes, et apporta te tout è 
Mrs Digby qui goûta un peu aux deux. 

- Ont Htltan, oit Caciria, j o suis bien 
nseJOtmanm ; mai* «eaufcr ta awrntèrn rets que je vous ai vue, il me semble «ne j'ai 
fiait un long séjour dan* l'enfer, tant j'ai 
été crunelanent torturé*. 

• i fftMr partons pies, ehère amie, et re
mettez-vous bien, puisque bébé est en bons* 
••g, 

— Oui. et demain elle sera i peu prie 
comme e*rtemitade. 

— Aaofsv anrioes d'un* autre pesseane. 
jsspiialtt mut j * anus prie, que je suis 
le personnage important de l'heure actuelle. 
Rien de charmant comm* d'étr* fiancée. 
Votre fafflfflé, votre eTAôxrrage a eent fois 
plue 4« tuns.de»atlue pour voue qu'aupara
vant; tout e* qu* vous dites a du poids, 
c'att s*nsé oa spiritual ; toutes les toilettes 
que vous portez Vous Vdnt à rtVif. xttut 
cela est excessivement agréable et, cofûme 
je n*v états pas habituée, j'en éprouve un 
grand sentiment dé bonheur, v e n s sevea 
Oeoilia que James et moi, nous anvona* aou* 
mener daaa six semaine*. 

— Oui, Helen, je le sais. 
— Je sois sûre «rue noue serons très e»u« 

reux. James me parle toujours dé sa grande» 
affection pour mol et Je trouva qr/ll a*vf*ne 
da jour an iour plue agréable et pins cuttr-
ment. Je ne sais ans c* qu'il v a changé e a 
rai, mais te te trouva tout è fait d»Itèrent dm 
eet antre D* PhrDipe dont noue dtetens «*-
trésors d» mal ensenilrhi «t eut nous dé
plaisait è un tel point. Oh, que j'étais an 
coter* contre loi un Jour, 4 cause de voue 
et da Laurence! 

— Il faut oublier cotte vieille afTaira, 
lUten 

— Oui, si votre vonler : j e roi en a* p«»y 
un Jour et 11 a dorme à te chose ufl aspeet 
teui difTérent «t très acceptable. J'aimwaia 
vous dira oo qu'il m'a «xpliquo. 

(A suivre.) 

L-.T. M4*n» «. 

( J>nd*-i de l'êaOêk tar MM&Q. 
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